
MISTRALIANA, 

Problèmes d'attribution 

"On connait peu Mistral prosateur", observait Pierre Devoluy, en 
1926 1. Cinquante ans plus tard ce jugem ent n'appelle pas de correction 
importante: une édition générale des œuvres en prose fait toujours défau t. 
On a rassclllblé les Discours e dicho 2 ; Charles Maurras a réuni les leUres 
écrites d'Italie au directeur de L'Aïoli 3 ; Pierre Devoluy a regroupé en 
trois volumes des textes dispar ales sous des litres peu expressifs 4. Ces 
tentatives gagneraient à être poursuivies et améliorées. POUf ne ri en dire 
de la correspondance - don t la publication soulève des problèmes COll si
rlérables de tous ordres - on sail que de très nombreux écrils, anonymes 
ou non, sont encore di spersés. échappant ainsi, le pl us souvent , aux 
investigations des chercheurs. L';lrmana prollvençau e l l'A joli, pOLIf citer 
deux exemples seulement., en contiennent de fort intéressants. De ce vaste 
ensenlble on peut se faire une idée approxÏllla ti ve en parco urant soit Ja 
Bibliographie mistralienne, déjà ancienne, d'Edmond Lefèvre, soit la ré-

l. Avant4 propos de Prose d 'Almanach, Paris, Bernard Grasset, p. Il de la réédition 
de 1943. 

2. Avignon, au secretariat generau dou Flourege emai cn librarié Roumanille 
[grande Imp. provençale, Villedieu, Vaison], 1906. - Réédition partielle de ces textes, avec 
préface de Marius Jouveau, sous le titre Discours de Mistral, [Aix-en-Provence], Lou Feli
brige, 1941. 

3. Frédéric et Marie Mistral, Excursion en Icalie, traduction de Charles Maurras, 
Les Editions du Cadran, 1930. 

4. Outre le volume intitulé Prose d'Almanach, voir Nouvelle prose d'Almanach, 
Grasset, 1927 et Dernière prose d'Almanach, ibid., 1930. Chaque volume est divisé en 
sept Gerbes, d'une importance et d'un intérêt très inégaux, et d'après des. critères que 

r~~i~nlr p~~~c~~:itju:: ~~i~lic~:ro~q~~~!e sefai~e~~fu~Sâ rt~ ~~nno~~~~m~ï: ~!~~~Ol~ev~\~~ 
vaste qui n'a pas été réa lisé. 
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ccnte eL monumenLale Bibliographie de Talyarl eL Place '. Ainsi il "ppa
l'ail de plus en plus cerLai n que, faute d' une édition colllplète, de muILi

pics aspects de l'œuvre de Mistral se dérobent à nous. 

A l'édileur de ces lextes - que nOLIs appelons de tous nus vœux - - ne 
manqueront pas les tâches dé licates. Et, parmi d'autres difficultés, il dev ra 

r('soudrc d'<'pin eux problèmes d'attribution analogues à celui que je Ille 
propose de lui soumettre. 

S'il faut en croire une remarqu e de Pierre .Julian, Frédéric. Mistral 

{~l)lIIl11l1niqlla à Edmond Lefèvl'e, vel'S 1900, "la liste de ses contes ct 
cascarelelo d e l'Armana 6", fournissant a in si à l'auteur de la Bibliogra
phie mistralienne précitée que lques-uns des éléments de son immense 
l'rlldilion . Il semhle bien qu'à son to ur Pierre Devoluy ait emprunté à 

LcfhTr les rcnst'igllcmcnts <Jui lui étaient indispensables pOlir réunir les 
matériaux de ses (l'ois n)lumes de Prose d'Almanach. En lout ("as, on 
constalc que figurent à la fois chez Lefèvre 7 et dans le recu eil de 
Devoluy cinq textes su,' lesquels on voudrait attirer l'attention. Il s'agit 
d<.> 1" lVOlWèll sislèmo de IOlICOUlnouCÎoun (Armana prollvençall 1862, 

pp. 86-119 '1 ; 2" LO/l (ro/lmage de baleno (Armana pro/lllença/l 1116:1, 
pp. 33-:14 ; NO/lllelle prose d'A lmanach, pp. 11\(\-191) ; :1" LO/l (laill/las 
(Armana pr()ul1l'nçan IH65, p. HO ; NOlwelle prm;e d 'A lmanach , pp. I W':!-
195) ; 4" U darho/ln engeniaire Lhmana proullençau 11\6(1, p. 31 ; Prose 
d'A lmanach , pp. 128-131) ; 5" La cOllscripciolln dis endeca (Armana proll
umçau J 8(111, pp. 23-24 ; Dernière prose d'.4 lmanach, pp. 212-217). 

Ces lexi es onl des carar.I('l'istiqucs communes (1111 lellr confi>rent une 
plaf.l' il pnl'l dans l'œU\TC de Misll'uL Tous révè len t une mème imaginalion 
biz3rJ"(' , un même goû t dc l'ex l ra\"é~gance dans le burlesq ue. En ou tre, 

5. Bibliographie des aztleurs modernes de langue frallçaise (1801-1967), Paris . Edi
tions de' la chronique des Lettres françaises. 1968, t. 18, pp. 69-221 

6. Voir l'Introduction aux ŒLNres complètes d'Anselm.e Mathieu (1828-1895), 
Va ison-la-Romaine, A.E. Macabet frères, I, p. CXV. 

7. Voir Bibliographie mistraliel1ne, p. 9 sq. - La Bibliographie de Talvarl et 
Place (pp. 98-99) reprend les mêmes indications. 

8. , Pierre Devoluy corrige l'orthographe systèmo de l'A!"mana, évidemment fautive, 
en sistemo. - Pour la trad uction de ces contes on voudra bien se reporter à la version 
ùe P. Dc\'oluy. 
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quoiqu'ils porlen l lous - dans l'A rmana prou"ençau oÙ ils onl paru pour 
la premièr e fois - la sig:natnl'e du Cascarelet, ils mentionnent nommé
nIent un même personnage, Charles David, à qui l'auteur a ttribu e les 
étranges inventions dont il informe ses lecteurs. Ainsi, en annonçant un 
nouveau système de locom otion , le Cascarelet précise : "L'enven tour es 
un enfant de Cadenet, es Charte Dàviù, pintre, proufèto e engen iairc en 
Avignoun, e fraire maj e de F elician Dàvid, IO ll musicaire ilu st re 9". Et il 
termine en in,·ita nt les personnes intéressées par le procédé inédit à "se 
presenta enco d e l'en ventour, cn Avignoull , ca lTiero d e la Calado, n" 6" 10, 

c'est-à-dire à une ad resse que lout visiteur d 'Avignon peul retrouver aisé
ment a ujourd'hui cncore. 

Des indications similaires apparaissent dans les numéros pos térieurs 
d e l'A rmana prouvençall chaque fois que David fait conn a ître une de ses 
nouvell es trouvailles. En lR63, à propos du Froumage de haleno, le Cas
earelet reprend les termes q u' il ~H'ail e mpl oyés J'année précédente po ur 
d ésigner Charles Da\'id, "pintre, prollfèto c engeniaire en Avignoun" ; e t, 
faisant a llusi on au Nouvèl1 sisfèmo de IOll col1moucioun , il rappelle qu e 
~on h éros est '' l'envento ur brevela de la Carreto di Porc". Plus tard 
encore, en 1868, il rapporte le p roj et insolite d e Couscripcioun dis endeca 
au "grand pensa ire", à "l'engeniaire illl stl'e que gratifico a nna lamen aquest 
recuei de si pl'eciousi d escuberlo, voulèn parla dou venerable Charle 
Dàvid 11", 

La précision de certains renseignemenls el la r épé tition de formules 
analogues da ns chacun d es cinq con tes énumérés ci-dessus 12 donnent à 
penser que le Cascarelel n 'a pas imaginé l'inven teul' Charles David et que 
celui-ci a réellement existé, 

9. « L'inventeur es t un enfant de Cadenet, c'est Charles David, peintre, prophète 
et ingénieur à Avignon, et frère ainé de Félicien David, l'illustre compositeur. » 

JO. «à se présenler chcz l'i,nvent.eur, à Avignon, rue de la Calade , n" 6. » 
11. (( .grand penseur »; (( l'mgémeur illustre qui gratifie c haque année ce recueil 

de ses préCIeuses découvertes; nous vou lons oarler du vénérable Charles David. » 
12. Charles David est encore nommément désigné comme l'inventeur de Uni 

bericle pèr ié vèire la tziue (Une paire de lunettes pour voir la nuit), publié dans 
l'Ar,mana prouvençatl 1864, p. 72. - On observera que ce texte, non recensé par 
L~fevre, n 'est pas reproduit par Devoluy. Sont également attribuées à Charles David 
diverses Pensado publiées dans l 'Armana prollvençatl; vo ir les années 1862, pp. 51 
et 65, et 1863, pp. 41 et 67. 
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Il s'agit d'un personnage hi en oubli é aujourd'hui, SUI' lequ el nouS 
avons pli l'assembler quelques l'a rcs donnces biogra ph iqu es. N{· d a ns le 
Vaucluse, à Cade nel, le 17 juin 1797, Charles David ,; la it le rils d ' un 
orfèvr e ct le frèr e aî né du composit eur F éli cien David. Orphelin de 
honn e h eure, il passe tlne parti e d e son adolescence à AYignon, chez 1111 

oncle, peint re portraitiste. Il fréqu enle a lors l'Ecole cI e dessin, olt il se 
distingue en remport:.nt 1111 premier prix, tandis qu c, pal' ailleurs, il c lIl

tin~ la mll si «II (~. S'rl a nl enrolé, préc iséme nt , comme 1l11lsieÎ(, Il . il sejournt'. 
à Dijon . puis à Pa ris , prend part à la guelTe d'Espagn E' ('l revient enfin 

en Provence. Après la Révolution de 1848 nous le d écO Il\ï'OIlS eJ 'ahonl à 
Ai x, auprès (j'ulle sœur, ensuit e à A,·ign on olt il se fixe. De nombrcux amis 

l' entouren t, leU rés ou ar tistes : pa rmi eux, on nommera au moin s Hou
manille, dont il dessine le portra il pl aeè en tlot e du rc(' u cil l'ollect il' d es 
Prouvençalo D , Il attire ln sympa thie : Augustin Ho udin , qui le eonn ait 

bien ct qui Ini H consacré tln c n oUce hiographiqu c, l'appell e son " ùmc 
enfa ntine", ses " facéti es d ésopil a nt.es", son amOllI' pour les animaux qui 
lui faisait ('Ievcr d es sca rabécs ct cl es papil lons 011 emport er lIll rat dans )('s 
m a nch es de son habit 14, De son cô té, Roumanille le présent e d e la mani ère 

suiyant e d a ns ull e lettre à Frédl'ri e Mistral dll 20 mars lX52 : " C'cst \111 pein
tre hahil e, UI1 ~, rti ste hors ligne, ch erchant le plu s sl'r ieusem eIlt du IllOlHl e 
le mo uvcment perpétuel , qu'il a , (lit-il , IrOlwé, et puis, peignan t cl ('1'ayon
nant des deux m ains, avcc une g ràec c l ull e fac ilit l" c harmantes 15". Tous 

Il~s lémoi gnages ('o ncorden t : l'a uL cur d e son articl e néc rologique pl1hlil~ 

d ans l'A rmana prollvençau d e 1871, l'éyo(llI C en ces te rmes: "Espr it ga loÎ 
c tnlfandit>, rmr3ssej ail'e d ' impollssibl e, pintayo de layan , ('o UIn e sc di s, à 
dOlls liani IOll milo [ ... ] Bravas, aill a de lc'> uli , l'a pe la,·on 1011 ProufNo, li 
('a\l so de ccrlàni ycsio\lll sus 10 \1 sè ti dl' Paris que St' fai v\l ci, c à ca li SO 

13. Avignon, Segui n aîné, 1852 
14. Le Méridional du 28 novembre 1869. 
15. Cette le lt re - inédi te comme tou tes celles que nous c itons dans la pn5scntc 

etude - fait partie du fonds conservé au Museon Fredc ri Mistral , à Maillant! . Avec 

~~~dé~~C ~i;~~tatl~n m~e ~~o~~~,iC~aa~~té q~~lq~:;Il ~~;é~~, dde l ~ubli~~ri f~tég~~\~~~~Ct 1~ 
correspondance échangée par Joseph Roumanille Cl le poè te de Mirèio. Celle·ci comprend 
environ 1.409 lettres: documents d'une importance capita le pour l'hi s.toirc du mouve· 
men t litté ra ire méridional e ntre 1847 e t 1891. 
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ti c sa teslo bihlico 16." Cc pcrsonnage, à la fois s inguli er ct a ttachant, s'é tei
gnit à Avignon, le 12 novembre 186H, ti a ns le plus lolal d énuem ent , cn 
dépit des d émarch es lenlees par Houma nill c auprès d c Fé li cien, qui , musi
ci en célèbre, s'éta it étHbli ùans la capita le t7. 

Si Charles Dav id <!tait bien d oué d'une imagi nation ex ubérante el s'il 
fi réellement conç u dan s son esprit les inven ti ons extraordina ires qu e rap
porte Ir Cascal'e let, pourtfuoi n'a-t-il pas signé de son nom les textes que 
n OLIS avonx reccns(;s '! 

Dans titi a rti c le déj à a n cien, j'ai montré que les écrits d estinés il 
l 'A rmana prollvença ll passaient SO LI S les yeux de Rouma nill e e t de Mistra l, 
de Mistra l surtout, et qu e tou s d eux s'arrogeaien t le droit dc les COlTÎ 

ger, lcurs retou ches a llant parfoi s jusqu'à de véritabl es re ma niements 18 . 

Le prosateur mailla na is a- t-il procéd é de la mêm e maniè re à l'égard d es 
œ uvres de Ch a rl es David '! En réa lit é, il a fait bea uco up plus : la COITf'S

pondance échangée par les deux censeurs de l'A rmana prollvença ll 
apporte s lir ('e s uj et d es éelaircisscmen ls lout à fail remarqu a bles. On en 
jugera d 'après que lq ues exemples. 

Da n s lIn e lettre à son am i, écrite à la fin d e 1866, Ho um ani lle ra 
conte 19 : 

16. CI Espri t jovia l et moqueu r, songc·c reux, il s'amusai t à des vétilles [ ... ]. 
Brave homme, aimé de tous, on l'appe lait le Prophète, à cause de ce r taines visions 
sur le s iège de Paris qui a Iicu aujourd 'hu i. e l à cause de sa tête bibl ique. » 

17. Vo ir la le tt re de Louis Jourdan à Rou manille du 12 juill et 1864 (Avignon , 
Bib. Calvet, ms. 6015) e l ce lles de Rouma nill e à Frédéric Mistra l, des 9 août 1869 e t 
7 novembre 1869 (Ma illane, Museon F. Mist ral, doss ier 192, le ttres 160 e t 163). - Sur 
Cha rles Dav id, voir Armana prouvençau 187 1, p . 110 ; E. Bénézit , Dictionnaire critique 
et documentaire des pein tres, sculpt etlrs, dessilw/ellrs el graveurs, nouv. éd. , t. III. 
Lib. Cründ , 1950! p'. 64; voir également les renseignements rassemblés par le docteur 

;ür J~c~~eTa~~'b~~,;e d~erc~l~de~1e~~ ~~~~~~J~' A~~~:~ar.P ·d~~~ s«q . EY~j~s a~~~icl~~i~~n~ot:. 
janvier·juin 1972, pp . 14. 

18. Vo i.r Mislr~1 el l' « Armana prOllvellçall », ~ans les Actes el Mémoires du 
~l;e S~5BJ.èÀi~~ti96i,tl~~~13t7.3~S~lgue el lilt éral/.lre du MIdi de la France Aix, (2-8 sepletn· 

19. Maillane, Must::on F. Mistra l, dossier 192, lettre l06i non datée , mais écrite 
à l'automne de 1866, a u moment où Rouma nill e ct Mistra l recueillent les matériaux 
destinés à l'Amtalla 
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David, enfin, "ient de trou\'er le moyen efficace de régcné rer 
l'espèce humaine. Les empereurs et les rois n'ont, pour ohlenir les 
résultats rêvés par David, qu 'à mettre son plan à exécution ; au 
plus tôt, car le hesoin s'en fait sentir. 

Toutes les années, en Europe, à la conseriplion. HU lieu de 
prendre, de choisir les plus heaux hommes, on n'aura qu'à enrôlt'r 
les bossus, les boileux, les horgnes. les manchots, les serofulclIx, 
Ics ... , les ... , les ... , les ... , à les équiper, les armer, les enrt'gimclllcf . 

. Je \'OliS demande un peu s'il es t bi en nécessaire, pOlir mettre 
le feu à lin canon rayé, d'avoir la taille d'un héros ; pOlll" lirer le 
fusil à aiguille. d'avoir la corpulence d'un Hercule, d'ètl'c laillé en 
Apollon pOUf creuser des tranchées, etc ... 

On comprend combien celle l'rforme radicale ... sera fayorable 
à l'espèce humaine, Sur IIU champ de bataille (l 'avenir n'es! pas très 
rassurant à ce sujel...) au lieu de voir étendus morts, mutilés, dé
chirés, la perle el la fine fleur des hommes, l'élite des gcnérations, 
on ne verra ... , etc., etc. Et comprenez bien que toul bossu mort, 
tout scrofuleux mort, etc., elc. ne se reproduisant plus (ca r enfin 
il n'est pas défendu aux. borgnes, aux bossus par devant el par 
derri ère, aux scrofuleux, elc. d'aimer, de se faire aimer el J e prpn
(hOC femme) l'espèce finira par être purgée d e ces ctc., etc ., elc. 

On reconnaît aisément duns le canenu; transcrit par Houmanillc le 
thème d e ce qui deviendra La cOllscripcioun dis endeca. Et l'on comprend 
que le rôle du Cascarelet - c'est-à-dire de Mistral -- consiste à traduire 
en provençal le texte recueilli par Roumanille auprès de Charles David 
e t à l'enrichir de remarques et d'aBusions qui en accentuent les carac
téristiques. En somme, le narrateur met en forme des matériaux <lU 'on lui 
fOllrni! à l'ôtat brllt. 
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La méthode qu e l'on voit se ùt~gager à propos de l..a cOllscripciolln 
dis endeca 20 ne s'écarte pas, semble-l-il, ùe celle qui fut ordinairement 
pratiquée lorsqu'il s'agissait de David, Dans la lettre de Roumanille à 
Mistra l citée c i-dessus, aussitôt après la transcription qu'on a lue, l'auteur 

ajoute: 

Du temps qu e j'arrange autre chose, loi, arrangeur spécial de 
David, arrange celle-ci, qui cst honne e l de ci l'constance. 

Arrangeur spécial de David la correspondance Roumanille-Mistral 
confirme ceUe périphrase jetée au courant de la plume. En void une 
nouvelle preuve. Au moment olt l'éditeur de l'Armana prépare le volume 
de 1866, il informe son ami à Maillane 21 : 

l':t David '1 IP. sian mai. Il me jette à la face, trois fois par 
jour. son invention di darbollll pOlir percer le Mont Cenis. Idée fixe. 
très fix e. C'est qu'il y tienl. Il m'a instamment prié de te rappe
ler la promesse qu c tu lui as faile de divulguer urbi et orbi sa 
nouvelle invention, pOlir laquelle il ya in cessamment prendre un 
bre\'et (S.G.D.G.I. 

Et, quelques jours plus tard, le t3 octobre 11165, après avoir reçu 
Li darboun fllgeniairf, il l'emel'de Mistral d'un ton enjoué 22 : 

Charles David, l'ingt'ni elll'. es t émel'vei1h~ de la mise en scène 
grandiose el il daigne l'adresser, à ce sujet, ses }-IJus augustes fe
licitations. 

Les rôles respectifs d e Charles David et de Mistral dans la compo
sition des cQscarelelo paraissent donc netlement délimités : au pl't'mier 

20. Le manuscrit de La cvlIscripciotm dis entleca, de la main de Mistral, rait 
partie des collections de la Librairie Roumanille, 'à Avignon. II porte diverses ratures, 
loutt:!s de Mistral. 

21. Maillane, Museon F. Mistral, dossier 192, lettre 73. s. d. [septembre
octobre 1865). 

22. Ibid .. le ltre 68 
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reVit'IlIH'nt l'in\'C'IlLiol1 (" la traIlle gt~n<,rale du n-eil ; aH sel"ond. la mist~ 

Cil œ uvre, celle-ci s'accompagnant <1{' larges Iihcrl('s que D:lyid ne dé
sapprouvait nullemen1 23• 

Cc n'cst donc pas sans un certain é tonn ement qu'on lil d a ns le Afor
I"orum tle l'Armana prollvençau p OUl" 18i1 , sous la plullle de MisLral pn;
cisément 2-1, que David "escrivié 25 pèr l'A rmana la Carrelo di porc, 1011 
Frollmage de haleno, IOll Fla/ut/as , clc.". Le lèmoignagt' du poète de Mail
lune irait-il à l'encontre d e nos conclusions '! D'a utrC' part, cOllllllent 
concilier cette affirmation de la noliee nècrologiquc avec les indi cations 
communiquées à Lefèvre (nolis les ayons l'appel ées au ùl'bul dc cel arli
cie) po"r sa Bibliographie mislralienne ? 

A la première d(' ces deux ql1e~tions on répondra, [ln'e \Taisem
blance, qu'à brève distance de la 1110rt d e Dadd, notoirement connu à 
Avignon comme l'auteur d es inventions extraordinaires dont l ' .'lrmana 
avai t en treten u ses lecteurs, Mistral tena it sa ns ùoul e à garder le silence 
sur sa participation afin d e ne rien ôter a ux m érites de son ami. Quel-

23. La correspondance échangée par Mistral e t Roumanille a pporte d'autres 
preuws a llant dans le même sens. Au sujet de ce Clui deviendra Luu Flahlllas, Rouma
nille écrit, le 27 octobre 1864 (Mailla ne, Museon F. Mistra l, dossier 192, lettre 42) : « Et 
David qui est inquiet et malheureux - mal-heureux - parce Que l 'A rma na ne publie 
pas J'invention qu'il a faite ce lte année : Loti Fla;olllas!!! Il rôde autour de ma 
boutique comme une âme en peine, et il a l',air de me dire .:.Ah! s i je p~uvais vOir 
Mistral. le prôneur, le divulgateur de mes decouve rte';i. J 'écnvls, l'autre SOIl-, sous sa 
dictée, ce que tu trouveras ci-jo in t... Commt' je ne compre nais pas bien, son crayon 
vi nt à son secours . l> Quelques jours plus lard (Avignon, Bib. Calve l , ms. 6042, (G 389, 
le ltre non datée), Mist ral répond il son ami : « Voici du bonheur pour David: Lou 
Plal/l1las. » Et Rouma nill e, il son tour , le 12 novembrt.' 1864 ( Ma illane, Musl'on F 
Mistra l, doss ie r 192, le lln.' 45) : « David es t dans des j ub ilat ions inc royables. » 

écrit ~'aR6~~a~~fîeoil~ntge~egtl~O~b~:~t 18h6e (~~~t~~~. nBib~'u~a l~~~, ~~~.jo~2) L;Or!l PJ~is~~\or~ 
;;~'i:~elï~~in»drEt ga~~~lg~~: 1~~m~rnV~~ i a;îusqll~a r~11 (]bid~~u~et360J;1! I ~l~~ r~i v~~nü ~~té:)v~ 
« J'attendais une heu re de disposit ion joviale pour le rminl'r la dlUse de David : j 'en 
avais fait unI.' p~rtie. Mais puisque la place manque, 1.:1.: SL'n.l pour l'an procha in , je 
m'arrê te . » 

24. Lefèvre (Bibliographie l1liSlralielll/e, p. 5) atll· ~b ul.' It.: MynuvrIIl1./ de l 'Arlllw/U 
pOUl' 187 1 à Mistral. La correspondance Roumani lle-Mls t.ra l (VOt l', Ù Maillane, Museon 
F. Mistral. dossier 192, les lettres 173 et 176, respectivement dl's 19 novembre el 
12 décemb re 1870) permet cependa nt de supposer que Roumanilk ne rut pas é tranger 
a sa rédaction. Mais, tout com me Mistral. Roumanille savait à quoi s'cn tenir sur les 
rôles respectifs de David el du poète de Mai ll ane. 

25. C'es t nous qui sou lignons 
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qu('s 3Il1H'e.S plus la rù, d'ailleurs, toujours dans le ,'lorfuorllm ùe l'Armana 
prouvençau 26, mais en annonçant, celle fois, la mort de Félicien David, 
le l\faillanais se souvient "dûu paure Cha.rle Dàvid, coulabouradou de 
l'A rmana prollvençou" ; et dans cette formule on notera que Je terme de 
coulabouradoll , en relraiL par l'apport au verbe escrivié, traduit la réalité 
que nOliS nOlis sommes efforcé (r établir avec Ulle plus grande exactituùe. 

A notre ùeuxième question il semble impossible, cn l'éLal actuel de 
nos connaissances, d'apporter une réponse tout à fait décisive eL convain
canle. Néanmoins, on vouùrait proposer quelques réflexions tendant à 
cerner le problèlne. On écartera, parce qu'ellc paraît insoutenable, l'idée 
d'une appropriation a busive pour quelle raison Mistral aurait-il sub
lilis,' qu elqu es textes qui n'ajoutent aueun lilre à ceux qu'il possède bien 
légitiluement .! On n'insistera pas, non plus, sur J'hypothèse d'une inad
vertance, toujours plausible, mais indémontra ble. Reste une conjecture 
que l'on souhaiterait avancer avec prudence. On sait que Mistral, tout 
au long de sa vie, n'a cessé de recueillir auprès de ses contemporains ùes 
dictons, de~ proverbes, d es chansons et des contes populaires. Pour ce 
qui touche à ces derniers, on n'ignore pas qu ' il les publiait sous sa si
gnature ou sous un pseudonyme transparent, bien qu e la matière m ême 
n e lui appartînt en aucune manière. En cela il suivait l'exemple d e pré
décesseurs illustres, d'un La Fontaine ou d ' un Perrault 27. Ne peut-on 
supposer que, raisonnant par analogie, il a conclu, vers la fin de sa vie. 
à la pl'imautè d e la mise en Œuvre SUI' la substance du récit ? 

26. 1877, p. III. Celui-ci eS l s igné G. D. M., abréviation pour Gui de Mount
Pavoun. pseudonyme bien connu dc Mistral 

. p. Voir l'a rticle de M. Man: Soriat,l0, His/oire liUéraire el folklore. La sourCi' 
oubliee de deux « fables " de La Fon/ame, dans « Revue d'histoire littéraire de la 
France ", sepl.-déc. 1970, pp. 836-8?O: De Marc .Soriano, voir également Les Contes de 
Pen'au/~, Cl/lIu re savante e/ rradll/Ons populatres. Gallimard. 1%8. - Les his toriens 
de 1"J . h."érature, d~ lan~ut' d'or.:, où la ma tière rolkloriquc foisonne, ne peuvent que 
se fellclter de IOrlentatlon de ces recherches. de même qu'ils onl lu avec le plus 
gran~ intérê t J'ouvrage de M. Paul Bénichou sur Nerval el la chamon folklorique 
~~~ . 
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Que l'on rctienne l'un e ou l'autre des interpré tations proposées, le fait 
ùemeure que Mislral a pris soin, pOLIr chacune des cascarelelo que nous 
avons recensées, de se retrancher dcn;ère l'autorité de Charles David, 
garant et responsable <.le toutes les inventions ; et qu'il n'y a pas, <.Ians 
l'œuvre de J'écrivain, d'auh"c exemple d'une précuulion analogll(~. Cela seul 
Jl~lIr confère une place parti culière. 

Hel'" DUMAS. 


